           Aie... mon dos



Immobilisé sur ma chaise

Par un sot mal de dos,

Par moment hurlant en fa dieze,

Ou récitant pieusement mon crédo;

Je ne sais plus à quel saint me vouer

Pour de ce mal persistant me délivrer.

Tenace et sans arrêt il me harcèle,

A tous les saints je lance de vains appels

Me lever devient un rude exploit,

Et lorsque j' y arrive, je pousse un soupir d'aise,

Mais le plus dur est de se maintenir droit

Et de s' éloigner péniblement de sa chaise.

Lorsque l' on parle d' inutile combat,

Don Quichotte se battait contre des moulins

Pour moi la qualité de mes entrechats

Vous prête à rire, malgré mon chagrin

Personne ne m' envie, personne ne me plaint.

Je demande à tous, mais c'est en vain

Le remède miracle qui me permettra

Comme un diable qui d'une boite sortira

De me lever sans grimace et sans peine

De cette chaise que soudainement je trouve si laide
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